LE CRÉATEUR DU CIEL ET DE LA TERRE
1/ La création « à partir de rien » (ou ex nihilo en latin) :
On parle volontiers de « création » artistique ou technique quand un artiste compose une œuvre ou quand un ingénieur invente un nouveau système. Et de fait, le mot « création » nous évoque spontanément l'idée d'une transformation ; d'un processus. Mais quand on parle de la création de l'univers par Dieu, on ne parle pas d'une transformation, car la Bible nous dit que « le ciel et la terre sont faits à partir de rien et que la race des hommes est faite de la même manière » (2 M 7, 28).
Notre foi en Dieu qui créée « à partir de rien » nous fait alors rejeter deux opinions incompatibles avec cette foi :
a/ l'opinion selon laquelle les êtres créés seraient une émanation venue de la substance
de Dieu, comme une partie de lui échappée par accident ou par un processus naturel.
b/ l'opinion selon laquelle, finalement, Dieu et l'univers seraient tout-un (panthéisme) : tout serait Dieu, pas de différence entre Dieu et l'univers.
Ce genre de croyance était très commun chez les penseurs des premiers siècles, et ce fut un long et pénible travail pour les pères de l'Église (en particulier saint Irénée de Lyon, v. 130-202) de réfuter ces idées qui menacaient de polluer le christianisme naissant.
En fait, les créatures ne sont pas une émanation de la substance de Dieu : elles sont faites à partir de rien, par la seule volonté de Dieu. Dieu, par nature, surplombe sa création d'une distance infinie. Dieu est incréé ; l'univers est créé. Dieu existe sans commencement ; l'univers a commencé un jour.
On peut se demander l'importance de ces considérations pour notre vie aujourd'hui ? Et que dire de saint Irénée qui a consacré tant de temps et d'énergie à lutter contre ces idées ? 
Ce qui est en jeu, c'est notre conception de Dieu, et donc notre relation avec lui : si la création est sortie par nature ou par accident de la substance de Dieu, cela voudrait dire qu'elle n'aurait pas été voulue par amour. Le grand enjeu est donc celui-ci : en découvrant que Dieu est « tout autre », qu'il dépasse absolument la création (on parle de sa « transcendance »), mais qu'il l'a voulue librement, et par-dessus le marché qu'il s'en rend si proche, et par-dessus le marché qu'il nous convie à participer à sa vie, alors nous pouvons nous émerveiller pour tant de prévenance et d'amour ; alors nous nous sentons poussés à entrer dans cette logique de l'amour, à rendre amour pour amour.
2/ Qui est le Créateur ?
« Dieu créa le ciel et la terre » (Gn 1, 1) nous dit la première phrase de l'Écriture, usant d'un verbe hébreu (bara = « créer ») dont le sujet exclusif est Dieu lui-même (CEC 290). C'est-à-dire que Dieu seul est créateur.
Mais puisqu'ils sont trois qui sont Dieu : finalement lequel est le Créateur ? Le Père ? Le Fils ? Le Saint-Esprit ? … Les trois (mon capitaine) ! Quelques exemples : notre Credo professe le Père Créateur ; saint Jean l'évangéliste affirme que « tout a été fait par Lui [à savoir le Verbe, c'est-à-dire le Fils], et sans lui rien n'a été fait » ; et notre Hymne Veni Creator Spiritus appelle aussi l'EspritSaint Créateur. 
Ainsi, l'acte créateur (comme tout ce que fait Dieu en dehors de lui-même) est l'œuvre des trois personnes de la Trinité, bien qu'il puisse être attribué de façon privilégiée au Père (cf. Credo), car le Père est celui qui est Dieu sans origine, de qui tout procède, ne tenant sa puissance et son être d'aucun autre, alors que le Fils et l'Esprit-Saint reçoivent leur être de celui du Père. Il convient donc bien (de façon pédagogique pour nous, qui avons besoin de différencier le Père le Fils, et le SaintEsprit), de dire que le Père est Créateur, comme il convient de dire que le Fils est Sauveur, et comme il convient de dire que le Saint-Esprit est sanctificateur... Même si les trois sont Créateur, Sauveur, Sanctificateur.
Là encore, les distinctions de la théologie sont ici pour favoriser notre relation à Dieu !
3/ Les « traces » du Créateur dans la création
Saint Paul l'affirme : « Depuis la création du monde, on peut voir avec l’intelligence, à travers les œuvres de Dieu, ce qui de lui est invisible : sa puissance éternelle et sa divinité ». (Rm 1, 18-23)
Ainsi l'existence de Dieu et sa qualité de créateur peuvent être connus avec certitude par l'effort de la raison humaine, en voyant la création. « Toutefois, il a plu à sa sagesse et à sa bonté de se révéler lui-même au genre humain ainsi que les décrets éternels de sa volonté par une autre voie, surnaturelle celle-là. » (Vatican I). Il y a donc comme « deux livres » : celui de la création qui nous fait connaître que Dieu existe, qu'il est Créateur, puissant et éternel ; et le livre de la Révélation qui nous rappelle tout cela, mais qui nous apprend en plus que Dieu est Trinité, qu'il est amour, qu'il est sauveur, et qui nous révèle son plan d'amour pour nous.
4/ Créateur du ciel et de la terre, de l'univers visible et invisible
Je cite ici le Concile de Latran IV (1215) : « Nous croyons et confessons avec simplicité qu'il y a un seul et unique vrai Dieu […] créateur de toutes les choses visibles et invisibles, spirituelles et corporelles, qui, par sa force toute-puissante, a tout ensemble créé de rien dès le commencement du temps l'une et l'autre créature, la spirituelle et la corporelle, c'est-à-dire les anges et le monde, puis la créature humaine faite à la fois d'esprit et de corps. » (DS 800-801).
Le Concile Vatican affirme par ailleurs que l'homme est « la seule créature sur terre que Dieu a voulu pour elle-même ». Cela signifie que toute la création matérielle est faite pour nous, et qu'elle nous est confiée (cf Gn 1, 26 ; Gn 2, 15-19) tandis que nous seuls, personnes humaines, avons une vocation personnelle donnée par Dieu qui nous a voulus pour nous-même.
Les anges, quand à eux, qui sont aussi des personnes, ont aussi chacun sa vocation propre et sa place dans le plan de Dieu. Ils sont non seulement destinés (comme nous) à se réjouir en présence de Dieu pour toute l'éternité, mais encore Dieu les envoie à notre aide dans notre voyage sur terre comme messagers, guides, protecteurs discrets mais efficaces !
5/ Et aujourd'hui ?
L'auteur de l'épitre aux Hébreux affirme que Dieu « soutient toutes choses par sa parole puissante » (He 1, 3). En effet, sans Dieu « notre vie tombe en ruine » (prière après la communion, 16e dimanche du temps ordinaire), et « sans créateur, la créature s'évanouit » (Vatican II, GS 36)
Ainsi chaque créature est dotée par Dieu de sa consistance, de sa vérité, de sa bonté, de ses lois, et de son ordre propres (Cf Vatican II, GS 36), « car les dons de Dieu sont sans repentance » (cf Rm 11, 29). Mais si Dieu cessait un seul instant de garder dans l'existence la moindre des créatures, celle-ci cesserait d'exister. C'est donc d'un soin constant que Dieu, avec amour, veille sur l'univers pour le conserver dans l'existence.
Et Dieu ne se contente pas de « maintenir dans l'existence » la création : encore la conduit-il, car Dieu n'a pas créé la création achevée, mais en route vers son accomplissement. On appelle l'ensemble des dispositions de Dieu pour la mener à sa perfection : la Providence (cf. CEC. 302).
Ainsi, la Providence de Dieu se réalise de trois façons : 1/ en maintenant toute chose dans l'existence ; 2/ par un soin immédiat pour chacune des créatures, et en particulier pour l'homme (cf. Mt 26, 34 ; 10, 28-31) ; 3/ par l'intermédiaire de médiations, qui font intervenir l'action des créatures, en particulier de l'homme et de l'ange :
Dieu garde et gouverne par sa Providence l'ensemble de ce qu'il a créé, “atteignant avec force d'un bout du monde à l'autre et disposant tout avec douceur” (Sg 8, 1). En effet, “toutes choses sont à nu et à découvert devant ses yeux” (He 4, 13), y compris celles que l'action libre des créatures produira. (Vatican I, DS 3003)
Le terme vers lequel Dieu conduit la création, c'est lui-même, ayant « voulu que tous les hommes constituent une seule famille et se comportent entre eux dans un esprit de fraternité. En effet, tous ont été créés à l'image de Dieu […] et tous sont appelés à une seule et même fin qui est Dieu lui-même. » (Vatican II, GS 24).
6/ Et le mal dans tout ça ?
Nous l'avons vu (cf catéchèse de lundi), la question du mal se pose à nous de façon actuelle et existentielle chaque fois que nous y sommes confrontés, en particulier à travers la souffrance et la mort. Et à travers cette question du mal actuel, c'est notamment la puissance de Dieu qui est mise en question.
En réfléchissant à la création, la même question se pose sous un autre aspect : celui de l'origine. Et le livre de la Genèse, dans sa méditation sur l'origine du monde (Gn 1-11) ne fait pas l'impasse sur cette question de l'origine du mal, qu'il évoque à travers le récit du péché d'Adam et Ève (Gn 3). Plusieurs siècles après Gn 3, l'auteur du livre de la Sagesse réinterprète ce passage en le précisant : « c’est par la jalousie du diable que la mort est entrée dans le monde » (Sg 2, 24), à quoi Jésus fait allusion en expliquant la parabole du bon grain et de l'ivraie : « l'ennemi qui a semé l'ivraie, c'est le diable » (Mt 13, 39).
Un (autre) courant de pensée contre lequel ont lutté les Pères de l'Église pour garder intacte la foi transmise par les prophètes et par le Christ fut le manichéisme, systématisé au IIIe siècle par un certain Mani, qui (à la suite d'une longue tradition orientale, contre laquelle luttaient déjà les prophètes d’Israël) voyait le monde comme un champ de bataille entre un Dieu bon et un Dieu mauvais, qui seraient ensemble à l'origine du monde. Et je vois encore une trace de cette pensée quand j'entends nos contemporains dire que les imperfections et le péché, c'est « bien humain » …
En fait, à la suite des auteurs de la Genèse et de la Sagesse, notre foi au Dieu Créateur nous pousse à reconnaître que tout ce que Dieu a fait « était très bon » (Gn 1, 26). S'il y a du mal dans le monde, ce n'est donc pas parce que le monde aurait été créé dans un mélange de bien et de mal (soit par deux dieux opposés, soit par un Dieu maladroit). Non, s'il y a du mal dans le monde, c'est que des créatures (d'abord un ange, puis des humains) ont refusé d'entrer dans le projet de Dieu pour eux. C'est par l'action les créatures que le mal est entré dans le monde.
Là encore, c'est notre vision de Dieu (et donc notre relation à lui) qui est en jeu : puisque Dieu a créé toutes choses bonnes, avec sagesse et amour, le mal ne peut le laisser indifférent. Au contraire, en voyant Jésus sur la croix, nous voyons jusqu'à quelle profondeur il en est touché, et à quel point il souhaite nous en sauver : au point de livrer sa propre vie.
Cela signifie aussi que les imperfections et les péchés ne sont pas « bien humains » ; au contraire, ils sont ce qui s'oppose à l'humain. Et c'est pour guérir notre humanité blessée par le mal et lui rendre sa splendeur première, à son image et sa ressemblance à Lui, que le Dieu Créateur est venu parmi nous, et en Jésus, s'est fait le Dieu sauveur.
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